
La Fep-CFDT et le Sgen-CFDT ont mis en avant les 7 conditions sine qua non à 

une réouverture des établissements scolaires, au plus tôt le 11 mai selon le 

gouvernement. Voir ces 7 conditions : 
https://www.youtube.com/watch?v=SLI-o3_WX_4&feature=youtu.be 

Si ces 7 conditions sont réunies, pensez-vous qu’une reprise progressive à 

partir du 11 mai est envisageable ?  

 

Avis des personnels travaillant dans un établissement dépendant de l’Education nationale 

Avis des personnels travaillant dans un établissement dépendant du ministère de l’Agriculture 

Avis des personnels travaillant dans un organisme de formation ou dans un établissement hors-

contrat 

Avis des personnels de droit privé 

Traitements croisés 

 

 

2568 réponses traitées 

 

Les collègues plutôt favorables à une reprise veulent être assurés que leur sécurité sanitaire et celle 

des élèves soient garanties, ce qui implique le respect de la distanciation dans les établissements, la 
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Avis des personnels travaillant dans 
un établissement dépendant de 

l'Education nationale

Plutôt oui

Plutôt non

Ne se prononcent pas
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mise à disposition de masques et de gants, la désinfection régulière des locaux, la gestion en 

parallèle de l'enseignement présentiel et distanciel pour les élèves qui ne pourront pas se déplacer... 

Autre exigence : la situation sanitaire aux plans départemental et régional doit être prise en compte. 

 

Les enseignants qui ne se prononcent pas sur cette reprise émettent des doutes sur la faisabilité de 

la mise en œuvre des mesures de prévention indispensables à la reprise (distanciation, nettoyage des 

locaux …) et souhaitent s’en remettre à l’autorité sanitaire. Ils se disent tout aussi circonspects quant 

à l’organisation humaine et pratique au quotidien. Dans les écoles maternelles et primaires, le 

personnel sera-t-il en nombre suffisant pour s’occuper des petits groupes d’enfants qui déjeunent, 

qui font la sieste, qui vont se laver les mains … ? Autre exemple de situation complexe : quelles 

précautions prendre pour le travail en ateliers avec une manipulation de matériels communs 

(crayons de couleur, crayons à papier ...) ? Devra-t-on leur faire apporter une trousse ? Celle-ci devra-

t-elle être rapportée à la maison régulièrement pour désinfection ? 

 

Les enseignants qui sont plutôt défavorables à la reprise estiment que trop de questions sont 

encore sans réponse. Outre les interrogations relatives à la cantine et aux transports en commun et 

scolaires, ce qui génère le plus d’inquiétude concerne la distanciation sociale et les gestes barrières 

qu’il semble difficile de faire respecter, surtout aux élèves les plus jeunes. Trop de risques sont 

encourus pour le peu temps restant avant la fin de l’année scolaire. Même si les conditions 

énoncées apparaissent satisfaisantes au plan théorique, on manque de confiance dans la capacité 

des responsables à les réunir réellement. De gros doutes sont émis quant à la mise à disposition des 

personnels et des élèves d’une quantité suffisante de matériel (masques, gel…). On ne veut pas 

tomber malade et encore moins transmettre à d’autres le virus. L’organisation va être un casse-tête. 

La configuration des classes et des bâtiments dans certains établissements rendra, semble-t-il, 

impossible la mise en œuvre de certaines conditions sanitaires. Par ailleurs, de nombreux répondants 

s’interrogent : comment, pour les uns, gérer en même temps le travail en présentiel dans 

l’établissement et à distance avec ceux qui ne reprendront pas l’école (notamment en raison des 

internats qui ne rouvriront pas) ; ou, pour d’autres, le travail en présentiel et la garde de leurs 

propres enfants ? La reprise ne semble pas envisageable tant qu’une solution ne sera pas proposée 

pour ces deux inconnues. La différer en septembre aurait permis de réfléchir à cela plus posément, 

tout paraît en effet bien précipité.   

 



 

127 réponses traitée.  La tendance est la même qu’à l’Education nationale. 

Sur les 127 réponses à l’enquête « Travailler en période de crise sanitaire n°2 », 38% des répondants 

sont plutôt favorables à une reprise si les 7 conditions retenues par la FEP-CFDT et le Sgen sont 

appliquées. Si 15% d’entre eux ne se prononcent pas, 45% soit 58 personnes indiquent qu’ils ne sont 

pas favorables à la reprise.  

Pour ces derniers, le risque est trop grand d’une recrudescence de l’épidémie et surtout ces 7 

mesures ne sont pas applicables. La santé doit primer sur l’économie. Entre l’insuffisance de 

masques ou la difficulté d’enseigner avec un masque, l’impossibilité de désinfecter le matériel et de 

faire appliquer les gestes barrière notamment dans le premier degré s’ajoutent les contraintes liées 

au transport commun en particulier en Ile de France, le déplacement des élèves au sein d’un 

ensemble scolaire.  

D’autres questions sont posées par les répondants. En effet qu’en sera-t-il pour les enseignants et/ou 

les élèves qui vivent avec des personnes à risques ? Qui assurera la désinfection des lieux, du 

matériel ? Quelle formation et par qui sera assurée un minimum de formation à ces nouvelles 

mesures d’hygiène ? Enfin est-ce que cette reprise ne risque pas d’exacerber ce climat déjà 

anxiogène ? Qui assurera l’enseignement en distanciel pour les élèves qui ne pourront se rendre en 

classe soit parce qu’ils sont trop nombreux et pas prioritaires pour retourner à l’école ou parce qu’ils 

sont personne à risque ou vivent dans un environnement qui les en empêche.  

En tout état de cause, une sortie de dé confinement doit se préparer en équipe.  

Ceux qui sont plutôt favorables à cette reprise invoque la nécessité de lutter contre le décrochage 

scolaire. 

  

38%

47%

15%

Avis des personnels travaillant dans 
un établissement dépendant du 

ministère de l'Agriculture

Plutôt oui.

Plutôt non.

Je ne me prononce pas.



 

48 réponses traitées 

 

142 réponses : détails ci-dessous. 
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Avis des personnels 
administratifs

Plutôt oui.

Plutôt non.

Je ne me prononce pas.
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Avis des personnels de service

Plutôt oui.

Plutôt non.

Je ne me prononce pas.
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Je ne me prononce pas.
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Les personnels pour qui leur 
santé n'est pas leur 

préoccupation principale 

Plutôt oui.

Plutôt non.

Je ne me prononce pas.
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Les personnels pour qui leur 
santé est leur préoccupation 

principale 

Plutôt oui.

Plutôt non.

Je ne me prononce pas.

40%

49%
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Les personnels qui ne trouvent 
aucun cotés positifs à 

l'enseignement à distance 

Plutôt oui.

Plutôt non.

Je ne me prononce pas.

33%

57%

10%

Les personnels qui trouvent des 
côtés positifs à l'enseignement à 

distance 

Plutôt oui.

Plutôt non.

Je ne me prononce pas.

33%

57%

10%

Les personnels qui jugent le 
télétravail efficace 

Plutôt oui.

Plutôt non.

Je ne me prononce pas.

41%

48%

11%

Les personnels qui jugent le 
télétravail inefficace 

Plutôt oui.

Plutôt non.

Je ne me prononce pas.

25%

64%

11%

Les personnels qui jugent 
insuffisant le dialogue dans leur 

établissement

Plutôt oui.

Plutôt non.

Je ne me prononce pas.
71%

24%

5%

Les personnels qui jugent 
satisfaisant le dialogue dans 

leur établissement

Plutôt oui.

Plutôt non.

Je ne me prononce pas.


